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Glossaire  (principaux sigles)  

 
AAP : appel à projets 
AG : assemblée générale 
ASSG : association sportive de Saint-Gratien 
ASSG BAD : association sportive de Saint-Gratien, section badminton 
ATP : autre titre de participation 
BEES : brevet dõEtat dõ®ducateur sportif 
BF : bureau fédéral 
CA : conseil dõadministration 
CDBVO : comit® d®partemental de badminton du Val dõOise 
CIAPS : correction des in®galit®s dõacc¯s ¨ la pratique sportive 
CNDS : centre national pour le développement du sport 
CPO : convention pluriannuelle dõobjectifs 
CTS : conseiller technique sportif 
DD : développement durable 
DEJEPS : dipl¹me dõEtat de la jeunesse, de lõ®ducation populaire et du sport 
DTN : direction technique nationale 
EEDD : ®ducation ¨ lõenvironnement et au d®veloppement durable 
EFB : école française de badminton 
EHPA(D) : ®tablissement dõh®bergement pour personnes ©g®es (dépendantes) 
ESS : économie sociale et solidaire 
FFBaD : fédération française de badminton 
GEO : gestionnaire et organisateur de compétition 
GESI : grands événements sportifs internationaux 
LIFB : ligue dõċle-de-France de badminton 
ODD : objectifs du développement durable 
OMBER : organiser une manifestation de badminton éco-responsable 
OPCA : organisme paritaire collecteur agréé 
OT : officiels techniques (arbitres, juges-arbitres, juges de ligne) 
PEDT : projet éducatif territorial 
QPV : quartier prioritaire de la politique de la ville 
REP : responsabilité élargie des producteurs 
RLSF : Rénovons le sport français 
RSO : responsabilité sociétale des organisations 
SEVO : Sport Emploi Val dõOise (Profession Sport et Loisirs 95) 
TAP : temps dõactivit® p®ri-scolaire 
UNSS : union nationale du sport scolaire 
YIFB : Yonex Internationaux de France de badminton 
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Motivations  

Le sport est un domaine riche en émotions et en perspectives, et marqu® dõune remarquable diversit® 
dõacteurs. Dõune passion, jõen ai fait ma principale occupation en parallèle de mes activités professionnelles 
dans la recherche publique en math®matiques. D¯s lõ©ge de 20 ans, je me suis lancé dans le développement de 
ma discipline de pr®dilection, le badminton, ¨ lõ®chelle locale, pour redonner au sport ce quõil mõavait donn® : 
de la confiance en soi, une hygi¯ne de vie, des rencontres enrichissantes, é Ma vision du sport, qui a fortement 
influencé les politiques associatives que jõai men®es, se focalise plus sur les bienfaits que sur la pratique en 
elle-même : si lõactivit® ç physique è a des vertus, lõactivit® ç sociale è quõest la vie associative en a davantage 
à mes yeux. Le tissu associatif est le ciment de la soci®t® franaise en ce quõil contribue ¨ la coh®sion globale 
du peuple, sur des territoires où le service public lui-même recule. Il est en cela un maillon essentiel mais 
invisible du 21ème siècle. 

Mon investissement ces 15 dernières années dans le monde du sport a été une expérience structurante et 
enrichissante à de nombreux points de vue : social par les rencontres d®terminantes quõil a permises, 
politique par la compr®hension des enjeux quõil a facilitée, humain par les comp®tences que jõai alors pu 
développer. Mon action a été marquée par une certaine forme de continuité : mon investissement local a 
induit des interactions n®cessaires avec lõ®chelon d®partemental, notamment en ce qui concerne la pratique 
des jeunes ; mon action sur le Val dõOise mõa fait prendre conscience de probl®matiques dont des ®l®ments de 
réponse dépendaient des échelons supérieurs ; dõo½ ensuite mon implication en lõċle-de-France et à la 
fédération française.  

Chaque étape a représenté une expérience complémentaire. Le club que jõai cr®® a ®t® pour moi un laboratoire 
dõexp®rimentations sociales ¨ travers la gestion dõun projet que jõai men® de sa gen¯se ¨ sa maturit®. Le comit® 
départemental fait face à des clubs à la structuration et aux ambitions très variées dont il faut tenir compte 
dans lõoffre de pratique pour ne pas nourrir un rejet de la structure f®d®rale. Aujourdõhui ¨ la f®d®ration 
franaise et dans lõassociation Rénovons le sport français, je perçois mieux le fonctionnement du sport en 
France, avec des tenants et des aboutissants qui ne sont pas diffusés aux échelons inférieurs. Les compétences 
qui en découlent sont transverses, de la gestion de projet à la gestion de ressources humaines, en passant par 
les relations institutionnelles et les projections économiques. Chaque organisation présente toutefois un 
point commun majeur : celui de toujours replacer les ®l®ments dans leur contexte afin dõanticiper au mieux 
les évolutions et pérenniser la structure. Mon souhait aujourdõhui est de faire reconna´tre ces comp®tences ¨ 
travers un diplôme. 

Le sport connaît aujourdõhui une p®riode dõincertitudes : sa gouvernance globale est remise en cause, son 
modèle économique est à renouveler, sa place dans la société est encore à trouver. Les Jeux Olympiques et 
Paralympiques de 2024 sont une opportunité à saisir. Il est à craindre toutefois que certaines fédérations 
manquent cette opportunit® par un d®ficit de vision ou de structuration. Cõest un risque en particulier pour 
la fédération française de badminton qui connaît une instabilité politique au pire moment. Mon implication 
en son sein nõa fait que renforcer mes craintes tout en mõoffrant la possibilit® dõanalyser en profondeur les 
origines de cette instabilit® et les solutions potentielles, bien que tenu ¨ lõ®cart de certaines donn®es. La 
destin®e dõune communaut® telle que celle du badminton français, au-delà des 180.000 licenciés et des 500.000 
pratiquants nécessite une vision globale, transversale et interactive. Ce microcosme est le reflet de la société 
et regroupe de nombreuses comp®tences quõil faut d®sormais exploiter au service de lõint®r°t g®n®ral. La 
cr®dibilit® dõun dipl¹me aux yeux des d®cideurs favorisera mon implication au plus haut niveau de la 
structure.  

Ce sont plus généralement de nouveaux horizons que mõouvre la reconnaissance de mon exp®rience b®n®vole 
et professionnelle. Le monde de la recherche publique connaît lui aussi une crise inquiétante quant à sa 
perception par le grand public et donc sa place dans la société. Le monde du sport représente une opportunité 
de reconversion à travers, en particulier, la contribution ¨ lõh®ritage des JOP2024 sur tout le territoire, soit 
en rejoignant le comit® dõorganisation, soit en int®grant une collectivit® territoriale porteuse dõun v®ritable 
projet socio-éducatif par le sport. 
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Introduction  

Je décris dans ce mémoire les compétences acquises au cours de 15 ann®es dõinvestissement b®n®vole dans le 
monde du badminton et de 10 ann®es dõactivit®s professionnelles dans la recherche publique. Ces deux 
mondes ð le sport et la recherche en mathématiques ð se recoupent et se font écho dans mon parcours, en 
particulier dans leur appréhension en tant que leviers pour les politiques publiques plutôt que comme 
finalités  :  

¶ La pratique du sport peut en effet se concevoir comme une fin en soi ; ma conviction est cependant 
que le sport peut, sõil sõen donne et si on lui en donne les moyens, être le support dõune innovation 
sociale ¨ des fins de coh®sion et dõ®mancipation ;  

¶ De même, la beauté des mathématiques peut constituer à elle seule une perspective autosuffisante. 
Mais à mes yeux, la recherche est avant tout un outil indispensable dõaide ¨ la d®cision pour faire face 
aux défis globaux de la société contemporaine et mieux comprendre les ph®nom¯nes ¨ lõïuvre.  

Cõest ainsi lõimpact social et la dimension transversale du sport et des mathématiques qui ont été les 
moteurs de mon engagement depuis de nombreuses années.  

« Le b®n®vole est celui qui sõengage librement pour mener ¨ bien une action en direction dõautrui,  
action non salariée, non soumise ¨ lõobligation de la loi, en dehors de son temps professionnel et familial. » 

(Cheroutre, 1989) 

Ce mémoire regroupe différentes expériences liées au monde du sport, mais aussi au monde a priori très 
éloigné des mathématiques. Je mõattacherai ¨ établir des parallèles entre ces deux communautés, en 
particulier vis-à-vis des comp®tences quõelles mobilisent. Que ce soit en tant que dirigeant associatif ou 
charg® de recherche, jõai ®t® amen® ¨ g®rer des projets, des budgets, des ressources humaines, r®pondre ¨ des 
enjeux de communication, justifier leur pertinence, interagir avec des acteurs publics et privés, autant de 
compétences développées dans le cadre du parcours « politiques publiques et stratégies des organisations 
sportives » du Master 2 Management du sport de lõuniversit® Paris-Sud. 

Ainsi, les deux premiers chapitres sont consacrés à mon investissement dans le badminton français, au niveau 
local (§ I.) et au niveau national (§ II.). Je traite ensuite plus spécifiquement de mon métier de chercheur (§ III.) 
et aux différentes activités qui y sont liées. 

Dans chacun des chapitres, la structure des parties mêle un descriptif des actions que jõai men®es avec une 
analyse du contexte et des enjeux associés aux structures correspondantes (club, comité/ligue, fédération, 
ministère, organisme de recherche). Mon action sõint¯gre de fait dans un panorama global qui influe sur les 
perspectives dõ®volution. Typiquement, la politique sportive locale varie dõun territoire ¨ lõautre et peut 
radicalement changer la donne. De même, plus la structure associative est importante en termes de salariés, 
de budgets et de publics concernés, plus les procédures sont longues et nécessitent une vision transversale. 
On verra dans le dernier chapitre comment la complexit® de lõadministration au minist¯re de lõ®cologie influe 
sur le bon d®roulement dõun projet de recherche.  

Globalement, je mõattache ¨ analyser les opportunités et les menaces ainsi que les forces et les faiblesses 
des domaines dans lesquels je me suis investi . Cette analyse aide à mieux comprendre les orientations de 
mes différents projets que jõai fait évoluer au gré de ma perception des enjeux. Jõinsisterai sur les diff®rents 
leviers à mobiliser pour parvenir aux résultats espérés, ainsi que les spécificités de chaque expérience vis-à-
vis des acteurs, des réussites et des freins. 

 

Dans la suite de lõintroduction, je d®taille mon parcours bénévole et professionnel (synthétisé dans le CV p. 7). Puis je 
rappelle le contexte du sport aujourdõhui en France avant de me focaliser sur le d®veloppement du badminton depuis 40 
ans. Jõ®voque ensuite la place du d®veloppement durable, fil conducteur de ce m®moire, dans le sport franais et conclus 
par un plan plus détaillé du mémoire. 
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Histoire personnelle  

Issu dõune famille de b®n®voles actifs dans le milieu sportif local, jõai grandi dans une culture du partage et 
du rassemblement. Il mõ®tait donc naturel de reproduire ce sch®ma une fois pleinement acteur de mon avenir. 
Je retrace dans la suite mon investissement dans plusieurs associations et la manière dont cet investissement 
a façonné mon positionnement face à certains défis du XXIème siècle : 

 ASSG ï Association sportive de Saint - Gratien (2005 - 2016)   

Cr®ateur de la section badminton et pr®sident pendant 11 saisons, jõai contribu® ¨ implanter une 
nouvelle discipline sur un territoire tr¯s sportif (28 associations sportives en 2005, 30 aujourdõhui) et 
¨ faire ®voluer lõassociation dans un secteur tr¯s concurrentiel par la mise en place de projets de 
développement ambitieux à portée socio-éducative. Ce fut une formidable aventure humaine, 
amicale et familiale que je détaille longuement dans la suite. Également membre du comité directeur 
(secrétaire général puis vice-pr®sident) de lõassociation multisport 

 CDBVO ï Comit® d®partemental de badminton du Val dôOise (2008- 2009, 2012 - 2016)   

Membre du comité directeur, responsable successivement de la commission « jeunes » puis de la 
commission « communication è, jõai agi pour promouvoir le badminton auprès des collectivités 
territoriales et pour f®d®rer tous les acteurs du badminton autour dõun projet de d®veloppement 
global impliquant tous les clubs, quels que soient leur taille et leur état de structuration 

 LIFB ï Ligue dôĉle- de- France de badminton (2016 - 2017)  

Secr®taire g®n®ral adjoint, jõai contribu® ¨ la remise ¨ plat des aspects RH au sein dõune structure de 
13 salariés. Responsable du groupe de travail « développement durable è, jõai initi® une d®marche 
dõint®gration de certains aspects sociétaux dans la politique territoriale 

 FFBaD ï Fédération française de badminton (2015 - ) 

Membre du jury du prix du m®moire dõ®tudiants de la FFBaD et responsable de la commission f®d®rale 
« développement durable et citoyenneté è, jõimpulse une dynamique et coordonne certaines actions 
en lien avec lõaxe 3 ç participer aux engagements sociétaux » du projet fédéral 2017-2025. En 
particulier, je forme des dirigeants à la prise en compte du développement durable dans 
lõorganisation dõ®v®nements voire dans leur gouvernance 

 SMAI ï Société de mathématiques appliquées et industrielles (2015 - ) 

Membre du conseil dõadministration puis responsable des parrainages et de la relation avec les 
correspondants locaux, je participe à la valorisation des mathématiques auprès des décideurs 
politiques et du grand public 

Dõun point de vue professionnel, jõai r®alis® mon souhait de vivre de ma passion des math®matiques. Apr¯s 
un double parcours ®cole dõing®nieur / universit®, jõai effectu® une th¯se en mathématiques appliquées à la 
mécanique des fluides au commissariat ¨ lõ®nergie atomique et aux ®nergies alternatives (CEA). Après deux stages 
post-doctoraux, jõai ®t® recrut® au centre dõ®tudes techniques, maritimes et fluviales (CETMEF) du ministère de 
lõécologie, du développement durable et de la mer (MEDDE) en tant que charg® de recherche affect® dans lõ®quipe 
ANGE1, commune au MEDDE, ¨ Inria, ¨ lõuniversit® Pierre et Marie Curie Paris 6 et au CNRS. Jõy d®veloppe de 
nouveaux mod¯les dõ®quations pour simuler les écoulements dans les fleuves, les mers et les océans. Mon 
travail couvre tout le spectre de la mod®lisation, de la construction de nouvelles ®quations jusquõ¨ leur 
simulation num®rique, avec une sp®cialit® portant sur lõanalyse num®rique : la complexité des équations rend 
en effet leur résolution impossible, il est alors nécessaire de construire des solutions approchées ; lõanalyse 
num®rique est un champ des math®matiques qui consiste ¨ ®tudier ce processus dõapproximation en 
contr¹lant lõerreur commise.  

Le CETMEF, int®gr® en 2014 au centre dõ®tudes et dõexpertise sur les risques, lõenvironnement, la mobilit® et 
lõam®nagement (CEREMA) a vocation ¨ ç apporter des connaissances, des savoirs scientifiques et techniques et des 
solutions innovantes au cïur des projets territoriaux pour améliorer le cadre de vie des citoyens », en particulier à 
travers des missions de conseil auprès de collectivités territoriales.  

 
1 Analyse numérique, géophysique et environnement (http://team.inria.fr/ange ). 

http://team.inria.fr/ange
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Jouissant dõune tr¯s grande autonomie dans la construction de mes projets de recherche, je suis ¨ lõorigine 
dõun projet de collaboration internationale avec lõuniversit® de S®ville (Espagne) sur des probl®matiques 
communes de gestion des infrastructures côtières, lesquelles font appel à des modèles complexes intégrant 
divers phénomènes géophysiques. Ce projet int¯gre lõencadrement dõ®tudiants (stagiaires et doctorants), la 
gestion de budgets r®sultant dõappels ¨ projet et des s®jours r®guliers en Espagne afin de faire le point sur 
lõavancement du projet. Cependant, dõann®es en ann®es, il est devenu de plus en plus difficile de mener à bien 
un projet de recherche au ministère : la baisse de la subvention pour charge de service public du CEREMA 
étant forte, des contraintes économiques et temporelles incompatibles avec la recherche sont venues 
dégrader les conditions de travail. En dépit des outils logiciels auxquels mes travaux contribuent, la 
hiérarchie, constituée de gestionnaires non familiers de la recherche, a décidé de mettre fin progressivement 
à ces programmes.  

Contexte et positionnement  

En ce qui concerne le sport, la question centrale aujourdõhui, en plein d®bat sur la gouvernance du sport 
franais et sur la pertinence dõaccueillir des Jeux Olympiques et Paralympiques, me semble de savoir quel 
rôle nous souhaitons voir jouer au sport au sein de la société. Si certains enferment le sport ð à dessein 
ou inconsciemment ð dans une simple fonction de divertissement voire de produit de consommation, dõautres 
lõ®l¯vent au rang dõactivit® éminemment vertueuse et structurante pour une population. Mon exp®rience mõa 
permis de confronter ces deux visions à la réalité du terrain et de constater leur part de véracité. En quinze 
ann®es, jõai vu les comportements des pratiquants et le contexte global en France ®voluer, parfois de manière 
inquiétante : comme nous le verrons dans la suite, le projet associatif que jõai animé pendant onze saisons a 
reposé sur un partenariat fort avec la collectivité, une ouverture sur le monde extra-sportif, une valorisation 
du bénévolat et une collégialit® importante dans les choix dõorientations. Cette dynamique a fini par se 
confronter à la baisse des aides publiques et privées, mais aussi à une approche plus consumériste de la 
pratique sportive, déconnectée des enjeux sociétaux. On verra en particulier comment les différents obstacles 
rencontrés ont façonné mon approche du sport et ma vision de son impact. 

Mon investissement sõest d®clin® ¨ toutes les ®chelles du badminton franais, en tant que dirigeant, 
successivement ou simultan®ment, dõun club, dõun comit® d®partemental, dõune ligue r®gionale et 
aujourdõhui de la f®d®ration franaise. Cela me permet dõanalyser la pratique et le d®veloppement de la 
discipline en France au cours des dernières décennies, à partir des expériences rencontrées et des enjeux 
relatifs à chaque instance.  

Certaines problématiques sont communes, quel que soit le niveau territorial concerné : promouvoir une 
discipline parfois méconnue des décideurs, assurer une viabilité des actions engagées, impliquer les parties 
prenantes et fédérer autour dõun projet globalé Dõautres probl®matiques sont en revanche spécifiques et 
n®cessitent de sõadapter aux r®alit®s du public cible : chaque territoire est différent et requiert une approche 
particulière quant à sa population, son activité économique ou son orientation politiqueé Mais ¨ mes yeux, 
les deux ®chelles sõenrichissent mutuellement : une politique fédérale ne peut pas se construire 
indépendamment des freins rencontrés par les associations ¨ lõ®chelle locale et des innovations 
quõelles portent. Cõest pourquoi mon action aujourdõhui au sein de la FFBaD se nourrit de mon v®cu en tant 
que dirigeant de club et de comité départemental. Inversement, lõimpact dõun projet associatif local doit 
sõenrichir des politiques portées par les partenaires (collectivités, structures fédérales, associations du 
m°me territoire) et des outils qui en d®coulent (dispositifs f®d®raux, projet ®ducatif de territoire, é).  

Une association sportive ne peut vivre isol®e du monde qui lõentoure, centr®e uniquement sur la simple 
pratique dõune discipline par ses adh®rents, car cõest le meilleur moyen de la condamner ¨ dispara´tre. Cõest 
lõouverture au monde qui est, ¨ mes yeux, la meilleure r®ponse aux d®rives consum®ristes actuelles : cõest la 
valorisation du bénévolat comme une source dõenrichissement et non comme une contrainte qui motive ¨ 
sõinvestir ; cõest lõassociation comme expression de démocratie participative  qui lui donne cette place 
particulière dans le quotidien des français ; cõest la faculté dõune association à innover dans tous les 
secteurs qui en fait un acteur à part entière du champ socio-éducatif.  
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Si ma motivation initiale lors de la cr®ation du club ®tait de rendre au sport ce quõil mõavait apport®, jõai tr¯s 
vite pris conscience de lõimpact positif que la vie associative pouvait avoir sur ses adhérents, en matière 
non seulement de santé, mais aussi de bien-être, de cohésion de groupe et de qualité de vie de manière 
générale. Ces constats mõont permis de fédérer les différents acteurs, bénévoles, salariés, partenaires et 
pratiquants, afin de faire évoluer le projet associatif  du club, sur une décennie, en cohérence avec un projet 
municipal global et une stratégie fédérale. Cõest ainsi que de nouveaux leviers sont apparus dans la politique 
du club, avec en premier lieu le développement durable à travers ses trois piliers ð social, économique et 
écologique ð et sa déclinaison au milieu sportif.  

Nous verrons dans ce mémoire comment ces aspects, que certains considèrent comme secondaires, ont fait 
la richesse de lõaventure humaine v®cue sur le terrain, mais ont aussi constitué un fil conducteur qui donne 
une cohérence à mon parcours de bénévole. Je suis convaincu que les crises multiples qui traversent la 
soci®t® franaise aujourdõhui peuvent trouver des éléments de solution dans le sport, conçu dans le sens 
de lõint®r°t g®n®ral comme levier dõ®ducation, de sant® et dõ®panouissement, loin des d®rives de certains 
sports professionnels, tant sur le terrain quõen tribunes. De même, le bénévolat représente pour moi un 
élément crucial de la cohésion nationale, au-delà des fractures sociales, religieuses ou territoriales. Cõest 
une culture qui am¯ne dõune part ¨ d®velopper des comp®tences, ¨ faire appel ¨ des facultés personnelles non 
mobilis®es dans le milieu professionnel, et ¨ sõouvrir ¨ des mixit®s parfois méconnues. En cela, le bénévolat 
sportif est une richesse parfois négligée par les pouvoirs publics, notamment dans un contexte de 
rationalisation de lõargent public. Mon exp®rience associative a renforcé mes convictions en la matière, 
notamment sur des publics pr®caires pour lesquels lõaction b®n®vole (arbitrage, encadrement, 
communication, é) a redonn® du sens ¨ leur quotidien et leur a ouvert de nouveaux horizons.  

Au-delà de ma culture familiale imprégnée de bénévolat, créer et développer un club sportif a été une 
exp®rience structurante dans ma vie personnelle, en particulier avec lõambition croissante du projet 
associatif et lõaccroissement des tâches induites : la construction de budgets en hausse, la conception de 
dossiers de communication ou de partenariat, la gestion de ressources humaines bénévoles et salariées, la 
communication interne et externe, les relations publiques vis-à-vis des partenaires, la création de réseaux 
dõacteurs strat®giques, la r®solution de conflits, lõinnovation socio-®ducative, la gestion dõ®quipes en 
championnats, lõorganisation de manifestations sportives ou conviviales, é ces t©ches requi¯rent une 
organisation personnelle rigoureuse mais bienveillante, en tant que capitaine du navire qui sôassure que le 
cap est partag® par le plus grand nombre. Cõest l¨ lõ®cueil majeur de mon point de vue : dans lõimaginaire 
collectif, le but dõune association sportive est uniquement de permettre lõacc¯s ¨ la pratique de la discipline 
concernée ; lorsque lõon sort des sentiers battus en ®largissant les buts de lõassociation ð en mettant le sport 
au service de lõint®r°t g®n®ral ð une pédagogie plus importante est nécessaire pour ne pas perdre lõadh®sion 
des membres de lõassociation.  

La structuration progressive de lõassociation mõa amen® ¨ mõinvestir dans les structures d®concentr®es de la 
f®d®ration dont les int®r°ts sont intimement li®s ¨ ceux des clubs qui la composent. Jõy ai d®couvert des enjeux 
complémentaires, accompagnés de nouvelles opportunités pour exprimer ma créativité en matière de 
valorisation du badminton. Cette discipline sportive est méconnue des décideurs, bien que plébiscitée dans 
le milieu scolaire2.  De plus, son implantation est plus récente avec un essor à partir de 1990 dans des 
infrastructures déjà fortement occupées qui nõont pas été pensées en fonction des spécificités de sa pratique. 
Mes activités ont consisté principalement à communiquer sur les bienfaits du badminton (sur les pratiquants 
et pour la société) et à fédérer dirigeants de club et décideurs publics autour de la promotion de la discipline. 

Le badminton  en France  

Le badminton se pratique avec un volant (en plastique ou en plumes dõoie) sur un terrain de dimensions 
13,40m x 6,10m, coupé en deux par un filet de 1,524m de hauteur en son milieu (1,40m pour les publics 
minibad et parabad3). Il  comporte cinq disciplines : les simples (femmes et hommes), les doubles (femmes et 
hommes) et le mixte. Cõest le sport de raquettes le plus rapide avec des records au-delà des 400km/h.  

 
2 Voir par exemple http://www.ffbad.org/le -badminton-premier-sport-scolaire-en-france. 
3 Minibad : cat®gorie dõ©ge 5-8 ans / Parabad : badminton en fauteuil. 

http://www.ffbad.org/le-badminton-premier-sport-scolaire-en-france
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Popularisé au XIXème si¯cle par les britanniques, le badminton sõimplante en France au d®but du XXème siècle 
mais peine à se structurer : une première fédération française est créée en 1930 puis dissoute en 1941 avant 
de renaître en tant que discipline rattachée à la fédération de tennis en 1944 puis en tant que fédération 
indépendante en 1978 (FFBa, rebaptisée FFBaD en 2012)4.  

Premier sport pratiqué en Asie (et parmi les premiers au monde), son essor en France date seulement des 
ann®es 1990, gr©ce dõune part au succ¯s de sa pratique en milieu scolaire (r®guli¯rement sur le podium des 
disciplines pratiqu®es dans le cadre de lõUNSS) et dõautre part ¨ son introduction aux Jeux Olympiques en 
1992 (simples et doubles) et 1996 (mixte). A noter que le parabadminton fera son entrée aux Jeux 
Paralympiques en 2020. En 20 ans, entre 1997 et 2017, le nombre de licenciés a progressé de 270%, avec une 
progression continue depuis la cr®ation de la FFBaD jusquõen 2017 (et une premi¯re baisse en 2018) : voir 
Figure 1. Ces chiffres placent la FFBaD entre la 10ème et la 15ème fédération en nombre de licenciés. 

 

 

Figure 1 : évolution du nombre de licenciés à la FFBaD 

Longtemps catalogué comme sport de plage, le badminton souffre dõun d®ficit de visibilit® dans le paysage 
sportif français malgré son statut de discipline olympique. Les résultats à haut-niveau ne permettent pour 
lõinstant pas dõaccro´tre sa l®gitimit®. La naturalisation en 2004 de Pi Hongyan, joueuse chinoise class®e nÁ2 
mondiale, a permis à la France de glaner les premières médailles européennes et mondiales (également quart-
de-finaliste du tournoi olympique en 2008). De m°me, lõaccueil des championnats du monde en 2010 a donn® 
lieu ¨ un plan dõanimation territoriale. Lõorganisation chaque ann®e des Internationaux de France est une 
vitrine  de ce sport, laquelle a permis les premi¯res heures de diffusion sur des cha´nes de la TNT (LõEquipe21 
excepté en 2017 où France Télévision avait acquis les droits). Mais force est de constater que cela ne paie pas : 
en 2017, selon les données brutes du CSA retraitées par Fast Sport5, le badminton arrive en 45ème position en 
volume dõheures de diffusion sur les cha´nes principales. 

Venons-en à la typologie des pratiques. Il existe globalement, comme dans de nombreuses disciplines, 3 types 
de pratique du badminton en France : 

¶ La pratique libre en extérieur  : que ce soit dans les jardins ou sur les plages, cõest la pratique 
historique du jeu de volant qui est ancr®e dans lõimaginaire collectif et qui sõoppose au statut de sport 
olympique. Cõest une pratique difficile à quantifier mais qui sert indéniablement de rampe de 
lancement ¨ travers un premier contact avec la raquette. La FFBaD souhaite aujourdõhui se servir de 
la pratique en extérieur comme outil de promotion du badminton (voir Beachminton ci-dessous). 

 
4 http://www.ffbad.org/la -ffbad/memoire-du-badminton/. 
5 http://www.sportannualreport.com/ .  

http://www.ffbad.org/la-ffbad/memoire-du-badminton/
http://www.sportannualreport.com/
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¶ La pratique en association : lõorganisation du badminton associatif tranche toutefois avec le reste 
du sport français. Il est en effet plus délicat de parler ici de pratique « encadrée è. Lõessentiel de la 
pratique sõeffectue en jeu libre, tournée vers le loisir, cõest-à-dire sur des créneaux attitrés mais pas 
sous la responsabilit® dõun entra´neur (la majorit® des clubs nõont pas dõencadrants), là où les sports 
collectifs se pratiquent principalement sous forme dõentra´nements orient®s vers la comp®tition. La 
proportion de badistes non compétiteurs est de 66%.  En cela, le badminton se rapproche du tennis 
de table : cõest un sport individuel qui ne se pratique que collectivement et nõest pas ¨ finalit® 
compétitive . Cette caractéristique couplée avec un développement très récent qui explique le retard 
de lõav¯nement de la pratique « consommatoire » (par exemple en structure lucrative) évoquée pour 
dõautres sports d¯s les ann®es 80 (Charrier, 2014). On distingue cependant : 

o Lõassociation affili®e ¨ la FFBaD : il y a environ 2000 clubs affili®s, qui sõengagent alors ¨ licencier 
tous leurs adh®rents, ce qui est loin dõ°tre le cas. Nous avons là un premier foyer de licenciés 
potentiels. Une problématique communément rencontrée est donc de convaincre les 
dirigeants associatifs que la pratique fédérale ne se réduit pas à la compétition.  

o Lõassociation non affili®e ¨ la FFBaD (éventuellement affiliée ̈  dõautres f®d®rations, foyers 
ruraux, FSGT, FFCS, é) : le nombre de clubs non affiliés est tr¯s important. A titre dõexemple 
dans le Val dõOise, une ®tude que jõai pilot®e a montr® quõil y avait 40% de clubs non affili®s. 
Ces clubs profitent de la structuration du badminton portée par la FFBaD (culture du 
badminton portée auprès des décideurs, notamment pour influer sur les caractéristiques 
techniques des nouvelles infrastructures sportives et sur le traçage des lignes de badminton). 
Le discours tenu lors des Salons des Maires est dõinciter les ®diles ¨ obliger les associations ¨ 
sõaffilier ¨ la f®d®ration concern®e pour garantir une qualit® dõaccueil et lõacc¯s ¨ des 
formations et dispositifs adéquats. 

¶ La pratique en structure luc rative  : si certaines structures municipales proposaient depuis 
longtemps la location de terrains, on voit émerger ces dernières années des structures privées avec 
des terrains lou®s ¨ lõheure ou pour trois quarts dõheure (voir par exemple la structure BadHit6 à 
Clermont-Ferrand, LõArena +2Bad7 à Rennes). Le milieu fédéral commence à se positionner sur ce 
march®, comme la ligue dõAuvergne ð Rhône-Alpes8. La fédération travaille actuellement sur un 
projet de maison du bad. 

On citera également la pratique scolaire où le badminton est très prisé par les professeurs pour son taux 
dõoccupation (voir Tableau 1). Cela se retrouve dans les chiffres de lõUNSS o½ le badminton est lõune des 
disciplines préférées par les collégiens et les lycéens.  

 Badminton Tennis Volley-Ball Handball Football  
en salle 

Basket 

Joueurs 28 4 12 14 10 10 
Tableau 1 : nombre maximal de joueurs en format de compétition sur un plateau 44x22 

En mati¯re de sociologie des pratiquants, peu dõ®tudes ont ®t® r®alis®es. On citera par exemple le mémoire de 
M. Terrien (Terrien, 2015) qui met en valeur que le public de badistes dans lõagglom®ration nantaise est 
majoritairement composé de catégories socio-professionnelles supérieures. Le rapport de lõIRDS sur le 
badminton en Île-de-France (IRDS, 2010) confirme cette tendance. 

Lors du séminaire de réflexion sur la communication organisé par la FFBaD en 2015 et auquel jõai particip®, les 
notions qui ont été citées pour tenter de caractériser le badminton sont les suivantes : 

¶ Accessibilité : le sport ne nécessite pas de gros investissements pour se pratiquer (chaussures 
dõint®rieur utilis®es en tennis de table ou en squash, raquettes) et inclusif par son format de pratique 
(collectif).  

 
6 http://www.badhit.fr/ . 
7 http://arena -rennes.plusdebad.com/. 
8 http://planetbad.fr/ .  

http://www.badhit.fr/
http://arena-rennes.plusdebad.com/
http://planetbad.fr/
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En matière de cotisation et donc dõaccessibilit® ®conomique, en-dehors de la licence fédérale (voir 
page 70)9, elle sõ®l¯ve ¨ des montants raisonnables compris entre 50 et 150 euros.  

¶ Mixités  : outre son statut particulier où les 5 disciplines (SH, SD, DH, DD et DM) ont le même poids 
dans la pratique (et en matière de price money sur les tournois), le badminton ne requiert pas de 
prédisposition particulière qui exclurait les femmes, dõo½ une potentielle mixit é de genre. Le taux de 
féminisation du badminton en 2017 était de 36% (Ministère des sports, 2017). 
Par ailleurs, la mixité intergénérationnelle est parfaitement accessible, ce qui est rare dans le paysage 
sportif. Le format de compétition Promobad permet par exemple de faire jouer des enfants avec des 
vétérans.  

¶ Le caractère ludique  : il nõest pas n®cessaire dõavoir une ma´trise importante pour parvenir ¨ 
sõamuser. Le service nõest pas d®terminant et des n®ophytes peuvent tr¯s vite sõ®panouir. 

Ce séminaire a débouché sur une nouvelle stratégie de communication auprès du public de badistes : lõEsprit 
Bad. Elle se d®cline au travers dõune web-série avec des épisodes mensuelles de 5 minutes sur des thèmes 
pr®cis. Elle vise ¨ d®velopper un sentiment dõappartenance ¨ la communaut® du badminton franais.  

Citons une forme dõinnovation dans le monde du badminton en matière de pratique ludique : 

¶ Le FitõMinton®, cr®® par la ligue dõċle-de-France (LIFB), associe badminton et fitness pour une pratique 
en musique basée sur les gestes sportifs ; 

¶ Le BadTour, également porté par la LIFB, est un ensemble de matériels pour des actions de promotion 
en ext®rieur (structures gonflables, lanceurs de volants, é) ; 

¶ Le Blackminton, qui consiste ¨ jouer dans lõobscurit® en lumi¯re noire avec terrains, filets et volants 
fluos ; 

¶ Le Beachminton, lancée en 2018 par la FFBaD, pour accompagner la pratique en extérieur sur des sols 
démontables. 

Ces types de pratique sont complétées par des dispositifs fédéraux : 

¶ Le « dispositif jeunes », qui fournit un contenu pédagogique aux associations. Il existe à ce titre un label 
fédéral EFB (école française de badminton) qui récompense la qualité de la politique du club en ce qui 
concerne lõaccueil des jeunes ; 

¶ Le « dispositif séniors », qui donne des éléments pour construire des animations dans les EHPAD ; 
¶ Le dispositif « bad dans les quartiers », issu de lõappel ¨ projets ç Citoyens du sport » du ministère des 

sports en 2015, aide ¨ la cr®ation dõanimations pour implanter du badminton dans les QPV. 

En mati¯re dõinclusion, un travail cons®quent est fait depuis une décennie sur le Para-Badminton (handicaps 
moteurs)10. La LIFB par exemple a fait lõachat de fauteuils adapt®s quõelle pr°te aux clubs de son territoire. Un 
dipl¹me f®d®ral est propos® pour faciliter lõaccueil de joueurs Parabad. Il existe ®galement des diplômes 
f®d®raux sp®cifiques comme le dipl¹me dõinitiateur public p®nitentiaire. 

Terminons enfin en ®voquant lõaction sociale au sein du monde du badminton : 

¶ Lõassociation ç Solibad ð badminton sans frontières »11 a été créée en 2009 afin de fédérer la 
communaut® au service de projets humanitaires ¨ travers le monde (Haµti, Indon®sie, é) mais aussi 
en France avec des actions « Paraplume è pour favoriser lõinclusion des joueurs de parabadminton et 
« Smash ton diabète » pour accompagner les jeunes diabétiques dans leur pratique. Une charte Solibad 
est soumise aux organisations du badminton int®grant les valeurs de lõassociation dans la politique 
des clubs, comités et ligues. 

 
9 Variable dõun territoire ¨ lõautre, la licence sõ®l¯ve ¨ une vingtaine dõeuros pour les mineurs et ¨ une cinquantaine 
dõeuros pour les adultes.  
10 En revanche, la relation au handicap mental ou psychique est aujourdõhui plus complexe. 
11 http://www.solibad.fr . 

http://www.solibad.fr/


Yohan Penel  Le sport comme facteur de résilience 

Page 19 sur 98 
 

¶ LõIRIS, France Terre dõAsile, Solibad, la FFBaD et la LIFB ont porté le projet « les Volants de lõUnion » autour 
de lõinclusion de r®fugi®s par le badminton, cr®ant des bin¹mes entre r®fugi®s et ®tudiants pour 
pratiquer. Ce projet, rebaptisé FAIRES12, est soutenu par lõUnion Europ®enne. 

Nous reviendrons dans la suite du m®moire sur les freins li®s au d®veloppement du badminton ¨ lõ®chelle 
locale puis ¨ lõ®chelle nationale, cette analyse personnelle ®tant le fruit de mon exp®rience dõacteur du 
badminton depuis 15 ans. Je me focaliserai plus particuli¯rement sur lõimpact soci®tal de la pratique du 
badminton en association.  

Le développement durable du  sport  

« Le développement durable est un mode de développement  
qui répond aux besoins des générations du présent 

sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. » 
(Brundtland, 1987) 

Lõun des thèmes qui a émargé progressivement dans mon action bénévole et dans mon activité 
professionnelle est le développement durable. Concept méconnu du grand public, le « DD » est une approche 
globale visant ¨ lõ®panouissement de tous les °tres humains. Cette ambition humaniste repose sur 
lõint®gration du respect de la planète (écologie) et des êtres humains (social), soutenue par un système 
vertueux (économie), le tout dans le cadre dõune organisation humaine égalitaire et démocratique 
(gouvernance).  

Ces axes sont les piliers de la construction dõune soci®t® saine. Lõabsence de lõun de ces axes emp°che 
lõ®panouissement de tous. Toutefois, le pilier ®cologique est de loin le plus visible, de sorte que lõopinion 
publique réduit trop souvent le développement durable à sa dimension environnementale.  

Dans le champ politique, bien que lõenvironnement ait  vu la cr®ation dõun minist¯re d®di® d¯s 1971, le th¯me 
peine ¨ peser dans le d®bat. La tenue dõ®v®nements majeurs (Grenelle de lõenvironnement, 2007 ; accords de 
Paris, 2015) et le titre de « ministre dõEtat » des ministres de la transition écologique et solidaire sous le 
gouvernement Philippe nõont pas permis dõinscrire le DD en transversalit® comme prisme à travers lequel 
repenser les décisions politiques. 

Dans le champ du sport, le développement durable a fait une apparition plus tardive, avec la rédaction de 
lõAgenda21 du CIO en 1999, soit 7 ans apr¯s lõadoption de lõAgenda21 de lõONU lors du sommet de la Terre de 
Rio. Sa déclinaison par le mouvement olympique français a été réalisée en 2003. Le ministère des sports a 
ensuite pris le relais avec la cr®ation dõune mission ç sport et développement durable » (SDD13) en 2008, puis 
avec le lancement dõune stratégie nationale du développement durable du sport en 2011 qui a évolué en stratégie 
nationale de transition énergétique vers un développement durable du sport en 2015.  

 
12 Favoriser lõinclusion sociale des r®fugi®s par le sport, http://www.iris -france.org/faires/.  
13 Voir le site de la mission SDD http://developpement-durable.sports.gouv.fr/ qui comporte une médiathèque 
remarquable. 

Figure 2 : schéma du développement durable. Crédits : FFCK 

http://www.iris-france.org/faires/
http://developpement-durable.sports.gouv.fr/
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Au niveau institutionnel, lõONU a cr®® le bureau des nations unies pour le sport au service du développement et de la 
paix en 2001 dans le but de décliner les objectifs du millénaire pour le développement (OMD) au sport. Ce bureau a 
lancé en 2014 une journée internationale dédiée (6 avril) puis a travaillé sur la contribution14 du sport aux 
objectifs du développement durable (ODD) avant dõ°tre fermé en 2017. 

Le mariage entre sport et d®veloppement durable est paradoxal. Si dõun c¹t® sa l®gitimit® est r®guli¯rement 
remise en cause face aux enjeux sportifs (et en particulier le haut-niveau dans un contexte f®d®ral), il est dõun 
autre côté un terrain dõentente rare entre les disciplines. La mission SDD, que je fr®quente r®guli¯rement 
pour représenter la FFBaD, facilite une collaboration active et volontaire entre les acteurs du sport pour 
améliorer lõimpact de ce dernier. Lõoutil OptiMouv et la charte des engagements éco-responsables des organisateurs 
de grands événements sportifs internationaux (GESI) sont le fruit de ces travaux collaboratifs.  

A lõ®chelle associative (fédération ou club), je perçois le développement durable comme un mode de 
gouvernance en transversalit® qui place lõimpact soci®tal du sport comme finalit® premi¯re. Cõest de plus un 
levier dõimplication de b®n®voles et de valorisation aupr¯s des diff®rents partenaires. Cõest enfin un outil de 
conception des politiques, quõelles soient associatives ou publiques, saine et universelle. Je d®taillerai en 
particulier lõeffet structurant que le DD a eu sur le développement du club de badminton de Saint-Gratien et 
sur les nombreuses perspectives quõil ouvre en matière de portée éducative et de partenariats. 

Plan du mémoire  

Je pr®sente dans la suite la structuration progressive dõun projet associatif ambitieux ̈  lõ®chelle locale, grâce 
notamment à la prise en compte des aspects socio-éducatifs et environnementaux. Il sõest enrichi des 
exp®riences men®es sur le terrain, des ®changes avec diff®rents acteurs, quõils soient publics ou priv®s, mais 
aussi de la diversit® des profils au sein du monde associatif, microcosme fort dõune mixit® sociale rarement 
exploit®e. Ce projet mõa ainsi permis dõacqu®rir un certain nombre de connaissances et de comp®tences, de 
mieux comprendre les diff®rents enjeux li®s au sport, les diff®rentes attentes des parties prenantes, et mõa 
motiv® pour mõinvestir successivement ¨ tous les échelons territoriaux du badminton français dans un 
parcours cohérent.  

Ma conviction au terme de ces quinze ann®es dõinvestissement est que le sport est sous-évalué dans la 
construction des politiques publiques : sõil nõest pas vertueux par essence comme on peut lõentendre 
r®guli¯rement, il peut le devenir lorsque lõon prend conscience de ses nombreuses potentialit®s et quõon se 
donne les moyens dõaccro´tre son impact. Face ¨ la mont®e de lõindividualisme doubl®e du communautarisme 
(social), de la défiance vis-à-vis de toutes les institutions (gouvernance), de la sédentarité (santé), face aux 
enjeux du changement climatique (écologie), la pratique associative du sport peut permettre de redonner du 
sens et de la cohérence au quotidien des citoyens, peut créer des synergies au profit unique de la résilience 
des populations, en dessinant un avenir désirable pour des millions de gens en perte de repère.  

Résilience, n. f.  
 « Caract®ristique m®canique d®finissant la r®sistance aux chocs dõun mat®riau » (Larousse) 

Par extension : « Capacit® pour un territoire ¨ encaisser les chocs sans sõeffondrer,  
¨ sõadapter, ¨ survivre, tout en gardant un minimum dõint®grit® » (Dion, 2018) 

La première partie  du mémoire traite ainsi : 

¶ de la mise en place de projets ¨ lõ®chelle locale (commune, département ou région),  
¶ des outils que jõai utilis®s pour les construire et leur donner vie,  
¶ des analyses des succès et des échecs rencontrés,  
¶ et des différents acteurs avec qui jõai travaill®.  

 

 

 
14 https://www.un.org/sport/sites/www.un.org.sport/files/ckfiles/files/Sport_for_SDGs_finalversion9.pdf  

https://www.un.org/sport/sites/www.un.org.sport/files/ckfiles/files/Sport_for_SDGs_finalversion9.pdf
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La deuxième partie concerne les enjeux du développement durable dans une politique fédérale, à la fois 
comme mode de gouvernance, comme langage commun, comme outil transversal de structuration et comme levier 
dõimplication des parties prenantes, comme stratégie de différenciation. Elle comprend en particulier un état des 
lieux de lõinnovation sociale et environnementale port®e par les clubs, une analyse des freins à la prise en 
compte du DD et les potentialités qui sont liées.  

La troisième partie  est consacrée à mes activités de recherche au sein du ministère de la transition 
écologique et solidaire. Je reviens sur le positionnement de la recherche en écologie dans les politiques 
publiques et la gestion de projets de recherche au quotidien. Jõ®voque en particulier les difficult®s rencontr®es 
dans lõexercice de mes fonctions, notamment la perception de la recherche par les d®cideurs publics dans le 
cadre dõun contexte budg®taire contraint.  

Dans la conclusion, je dresse le bilan de ces diff®rentes activit®s et pr®sente ma vision au profit dõun projet 
de société ambitieux qui met le sport à contribution.  
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I. Lôimplantation du badminton sur un territoire 

Cette partie est consacrée à mes expériences de pr®sident de la section badminton de lõassociation sportive de Saint-
Gratien (ASSG BAD), puis dõadministrateur du comit® d®partemental du Val dõOise (CDBVO) et de la ligue dõċle-de-France 
de badminton (LIFB). En particulier, compte-tenu de la place prépondérante de la gestion du club de Saint-Gratien dans 
mon parcours, je d®taille longuement lõhistorique du club de sa cr®ation ¨ la fin de ma pr®sidence. 

I.1  Origine  des projet s locaux et spécificités territoriales  

Association sportive de Saint - Gratien  

Toutes les données ci-dessous correspondent à la date du 1er septembre 2004 o½ jõai entrepris les premi¯res d®marches 
pour implanter le badminton à Saint-Gratien. 

La ville de Saint-Gratien (95210) est une commune du Val dõOise, dõenviron 20.000 habitants, tr¯s dense (plus 
de 8.000 hab./km²), dont le tiers de la population réside dans le quartier des Raguenets, classé zone urbaine 
sensible (ZUS)15. La commune fait partie de la communaut® dõagglom®ration de la vall®e de Montmorency 
(CAVAM) qui regroupe 8 communes16. 

La ville poss¯de plus dõune trentaine dõassociations sportives dont lõassociation sportive de Saint-Gratien 
(ASSG), association multisport « loi 1901 » fondée en 1945. Cette association regroupe 7 sections : aïkido, 
escrime, gymnastique, pétanque, roller-hockey, tennis et tennis de table. LõASSG compte en son sein en 
particulier de nombreux membres de lõ®quipe de France dõ®p®e, dont des champions olympiques (Philippe et 
Erik Boisse).  

Chaque section dispose dõune autonomie de gestion, morale et financi¯re. Toutefois, seul le comit® directeur 
de lõASSG est d®clar® en pr®fecture. Chaque pr®sident de section dispose dõune d®l®gation de pouvoir, en 
particulier pour la signature de contrats de travail ou dõouverture de comptes en banque. La quasi-totalité 
des associations sportives de la ville ont un temps ®t® une section de lõASSG avant de prendre leur autonomie 
compl¯te. Elle reste toutefois la premi¯re association de la commune en nombre dõadh®rents. A noter une 
spécificité sur Saint-Gratien : de nombreuses associations sportives sont présentes sur les deux communes de 
Sannois et de Saint-Gratien (pourtant situées dans deux intercommunalités distinctes) suite à un 
rapprochement politique en 1989. Cõest le cas en particulier des sports collectifs : 

¶ LõEntente Sannois ð Saint-Gratien en football 
¶ LõOlympique Sannois ð Saint-Gratien en basket-ball 
¶ La Jeunesse Sannois ð Saint-Gratien en volley-ball 
¶ Le Saint-Gratien ð Sannois Handball Club 

La municipalité de Saint-Gratien dispose de trois gymnases multisports scolaires sur son territoire, classés 
selon leur numéro RES17 : 

¶ RES 155470 : gymnase du Forum (écoles primaires), comprenant 4 terrains de badminton, sans 
tribunes 
Attribué, en-dehors des heures scolaires, aux clubs de taekwondo, de kung-fu, de gymnastique 
volontaire, de tennis, de volley-ball et de basket-ball ; 

¶ RES 155479 : gymnase du Picolo (collège Langevin Wallon), comprenant 5 terrains de badminton et 
140 places de tribunes, aux normes régionales 
Attribué, en-dehors des heures scolaires, aux clubs de roller-hockey et de handball. 

¶ RES 155482 : gymnase Jean Zay (collège Jean Zay), comprenant 3 terrains de badminton, sans tribunes 
Attribué, en-dehors des heures scolaires, exclusivement au club de basket-ball ; 

 
15 Puis classé quartier prioritaire de la politique de la ville (QPV) en 2015. 
16 Au 1er janvier 2016, la CAVAM fusionne avec une autre intercommunalité pour devenir Plaine Vallée qui regroupe 18 
communes. 
17 Recensement des équipements sportifs (http://www.res.sports.gouv.fr/). 

http://www.res.sports.gouv.fr/
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Il existe également une infrastructure dédiée au haut-niveau (SIVOM) et gérée par les communes de Saint-
Gratien et de Sannois. La halle des sports du SIVOM accueille les rencontres de championnat national des 
clubs de handball, volley-ball et basket-ball. 

On constate ainsi dõune part une carence forte18 en mati¯re dõinfrastructures sportives, ce qui ne permet pas 
une pratique dans de bonnes conditions et ce qui engendre une suroccupation des lieux existants, et dõautre 
part une politique dõattribution des cr®neaux surprenante, avec des disciplines non traditionnelles dans les 
gymnases multisports telles que des arts martiaux (en d®pit de lõexistence de deux dojos sur la ville19) ou du 
tennis (pourtant b®n®ficiaire dõinfrastructures sp®cifiques couvertes).  

Ayant emm®nag® en 2004 sur le territoire de la CAVAM, jõai constat® quõun seul club de badminton existait 
sur lõintercommunalit® (la section badminton de Montmagny sports, affili®e ¨ la FFBaD). Jõai donc ®voqu® 
avec le pr®sident de lõASSG, Michel Penel ð qui se trouvait être mon grand-père ð, la possibilité de créer une 
section badminton. Apr¯s avoir sond® les gratiennois ¨ lõoccasion du Forum des associations de septembre 
2004, jõai ensuite rencontr®, avec M. Penel, le maire-adjoint en charge des sports, D. Logerot, et le directeur 
des sports, D. Keita, afin dõ®tudier la possibilit® dõimplanter le badminton ¨ Saint-Gratien. Nos interlocuteurs 
institutionnels ont reçu favorablement notre démarche et ont propos® lõunique cr®neau disponible sur la 
commune, à savoir un créneau le dimanche après-midi de 15h00 à 19h00 au gymnase du Forum. La création 
de la section badminton (ASSG BAD) a ensuite été actée en assemblée générale ordinaire de lõASSG en janvier 
2005 pour une cr®ation effective en septembre. Un soutien financier de lõASSG a permis lõachat de poteaux, 
filets, raquettes et volants afin de faciliter le lancement de la pratique. 

Le gymnase du Forum, lõun des 8000 sortis de terre dans les années 70, possède un plateau sportif de taille 
32m x 20m avec une hauteur sous plafond entre 5m et 6m, dot® dõun chauffage par soufflerie. Ces diff®rentes 
caractéristiques rendent ce gymnase particulièrement impropre à la pratique du badminton mais nous 
verrons par la suite que, malgré ce handicap structurel fort, les projets socio-éducatifs ont poussé le 
développement de la section et de la discipline sur le territoire communal voire départemental. 

Le projet initial était basé sur la convivialit® et lõacc¯s au plus grand nombre. Si le premier point concerne des 
indicateurs qualitatifs, le second est quantitatif. Lõaspect convivial a ®t® le fil rouge du projet, alimenté par 
de nombreux événements organisés en marge de la pratique (Téléthon, galettes des rois, Chandeleur, pique-
nique, bowling, tournois internes, repas, soirées, week-ends).  

Pour pouvoir accueillir un public plus large (lõadh®sion ®tait limit®e en 2005 aux personnes de plus de 15 ans), 
les freins identifi®s ®taient le nombre dõheures de pratique et le nombre de terrains disponibles. Afin de 
pallier ce constat, plusieurs leviers de développement ont été identifiés au fil des années : 

¶ Lõaccueil des publics jeunes (en r®f®rence ¨ lõobjet social de lõASSG : assurer la « formation physique et 
morale de la jeunesse ») 

¶ Les résultats sportifs , afin de porter haut les couleurs de la commune et lui donner une visibilité 
accrue 

¶ La promotion de la pratique féminine  et de lõuniversalité  du badminton 
¶ Les engagements sociétaux (développement durable, nutrition, citoyenneté), pour contribuer à la 

résilience de la population locale 

Ces leviers ont ainsi favorisé lõinnovation au sein de la section, mettant à contribution la diversité des profils 
des adh®rents, et permis ¨ lõASSG BAD de se distinguer des autres associations sportives du territoire. Les 
actions engagées en conséquence avaient ainsi vocation à convaincre la municipalit® dõattribuer plus de 
cr®neaux voire dõouvrir les portes dõautres infrastructures, dans le cadre dõun partenariat global et r®el : les 
engagements sont r®ciproques et les deux projets (municipal et associatif) sõenrichissent lõun de lõautre.  

 
18 En 2005, dans le Val dõOise, sur 93 salles multisports ou spécifiques, 72 avaient été construites avant 1984. 
Les villes de plus de 10.000 habitants possèdent en moyenne 5,1 gymnases multisports ou salles dédiées. (IRDS, 
2013). La ville est donc dans la moyenne en comptant les salles spécifiques (escrime et tennis de table). 

19 On verra que la construction dõun nouveau dojo de grande envergure en 2012 ne remettra pas en cause la place des 
arts martiaux au gymnase du Forum. 
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Pour activer ces leviers, trois outils  ont été mis à contribution : le bénévolat, lõemploi et la communication . 
Sõils ont ®t® ¨ la base du projet gratiennois, je les ai ®galement mis ¨ contribution dans les autres projets que 
jõai port®s aux niveaux d®partemental et régional. 

Les sections suivantes sont ainsi dédiées aux trois outils (§I.2, p.25) et aux quatre leviers (§I.3, p.34) identifiés ci-dessus. 

Comité départemental de badminton du Val  dôOise 

Les données ci-dessous concernent lõ®volution du badminton dans le Val dõOise entre 2005 et aujourdõhui. Jõy ai assur® des 
fonctions dirigeantes de 2009 à 2011 puis de 2012 à 2016, avec une coupure due à une mobilité professionnelle. 

Le comité départemental de badminton du Val dõOise (CDBVO) a ®t® cr®® en 1986 en tant quõinstance 
délégataire de la FFBaD sur le département du 95. Ce territoire présente des caractéristiques atypiques : il est 
le moins peuplé des 8 départements franciliens mais avec une très forte disparité : le sud est très dense et 
urbanis® alors que lõouest et le nord sont ruraux et tr¯s peu denses.  

En mati¯re de badminton, cõest un comité dynamique avec entre 25 et 30 clubs affiliés selon les saisons, et 
presque autant de clubs non affiliés (voir Figure 3).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le comité est en 6ème position en nombre de licenci®s (ainsi quõen taux de p®n®tration) parmi les 8 
départements dans la région. Avec 10 écoles de badminton sur 27 clubs, dont une labellisée « club avenir » 
par la FFBaD et une autre « club élite è par le conseil d®partemental, les ®quipes jeunes du Val dõOise ont brill® 
avec un titre de champion de France en 2010 et un de vice-champion de France en 2011. Outre des 
championnats départementaux individuels (jeunes, séniors, vétérans) et par équipes (séniors mixte, 
v®t®rans, loisirs), le CDBVO organise des formations ¨ lõattention des dirigeants (d®veloppement, 
financements, é), des encadrants (pour les premiers niveaux de la fili¯re f®d®rale dõanimation) et des officiels 
techniques (arbitres, organisateurs de compétition). Il réunit régulièrement les dirigeants de club pour 
échanger sur les problématiques rencontrées (bénévolat, recherche de partenaires, accompagnement des 
jeunes joueurs dans le cadre de la fili¯re dõexcellence, promotion de la discipline, é). Au 1er juillet 2012, il 
employait deux éducateurs sportifs à mi-temps. Toutefois, le comité ne disposait pas de locaux malgré 
lõexistence dõune maison des comités (à Eaubonne). La direction de cette dernière nous a notifié la possibilité 
de disposer dõun bureau ¨ partir de 3000 licenci®s. Bien que cette barre ait ®t® largement d®pass®e, le CDBVO 
nõa toujours pas pu obtenir ce local, ce qui est un obstacle pour la centralisation de la partie administrative. 

Lors de lõ®tat des lieux r®alis® d®but 2014, les axes de d®veloppement recens®s ®taient lõaide ¨ la structuration 
des clubs et des ®coles de badminton, la cr®ation de clubs et lõaffiliation de clubs non affiliés.  

Figure 3 : cartographie des clubs du Val d'Oise au 1er septembre 2015 
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Ligue dôĉle- de- France de badminton  

La description ci-dessous correspond à la structuration du badminton en Île-de-France lors de ma prise de fonction en 
octobre 2016. 

La ligue dõċle-de-France de badminton (LIFB), créée en 1974, est la première ligue de France en nombre de 
licenciés, ce qui coïncide avec la forte densité de population et le dynamisme économique. Instance 
d®l®gataire de la FFBaD sur le territoire francilien, la LIFB dispose dõun statut favorable : lõeffet de masse lui 
apporte une sécurité financière qui lui permet à la fois de gérer les affaires courantes (organisation de 
comp®titions r®gionales, coordination de la fili¯re dõaccession au haut-niveau ¨ travers lõ®quipe technique 
régionale et le pôle espoir de Châtenay-Malabry, organisation de formations) mais aussi dõinnover dans la 
promotion du badminton. La LIFB a ainsi lancé le concept de BadTour (structures gonflables dédiées aux 
animations en extérieur à travers un dispositif itinérant) et celui du FitõMinton®, marque quõelle a déposée en 
tant que pratique hybride (alliant badminton et fitness).  

Ce dynamisme est entretenu par une équipe de salariés compétents, au nombre de 11 au 1er octobre 2016 :  

¶ Un directeur administratif et juridique (1ETP) 
¶ Un cadre en charge de la formation (1ETP), un formateur en charge du DEJEPS (0.5ETP) 
¶ Une secrétaire administrative (1ETP), une secrétaire comptable (1ETP) 
¶ Un directeur sportif (1ETP) et son adjoint (1ETP), un éducateur sportif (0.2ETP) 
¶ Un directeur de pôle (1ETP) et son adjoint (0.5ETP) 
¶ Un agent de développement en charge des compétitions (1ETP) 

Les salariés se répartissent entre deux localisations : lõune au si¯ge administratif (Paris 14ème) et lõautre sur le 
CREPS de Châtenay-Malabry. 

Lors de mon ®lection en octobre 2016, lõactivité était structurée en plusieurs pôles fonctionnels (secrétariat 
général, trésorerie) et opérationnels (communication et promotion, accès au haut-niveau, opérations 
sportives, formation, service aux clubs). 

Le fonctionnement actuel de la LIFB est basé sur un CA fort qui a tendance à cantonner les salariés dans un 
r¹le dõex®cutants. En 2012 a été mise en place le DEJEPS mention perfectionnement sportif spécialité badminton, 
qui a ®t® d®l®gu®e ¨ la LIFB. En particulier, son contenu est libre pour moiti®, lõautre moitié relevant du CREPS 
de Châtenay-Malabry. Visant à élargir le périmètre de lõancien dipl¹me du BEES, le DEJEPS forme autant des 
éducateurs sportifs que des agents de développement. Il permet ®galement dõenrichir lõoffre en mati¯re de 
cadres techniques, laquelle faisait cruellement défaut sur le territoire.  

Acteur strat®gique, la LIFB se doit dõ°tre moteur en France pour maintenir la dynamique de d®veloppement 
du badminton tout en assurant un projet sportif ambitieux. Mais comités et ligues, en tant quõinstances 
délégataires, se doivent également de décliner sur leurs territoires respectifs les plans fédéraux. Ceci ne les 
emp°che toutefois pas dõinnover, comme ®voqu® pr®c®demment et comme nous le verrons par la suite.  

I.2 Outils transversaux  

Bénévolat  

 

Association Sportive de Saint-Gratien 

Le b®n®volat est lõessence du projet que jõai men® car sans bénévole, le projet associatif ne peut exister. Ce 
sont ces bénévoles qui, à la fois, ont enrichi le projet et assur® sa mise en ïuvre. Mes principales missions 
ont été dõanimer l a vie associative dans une démarche de structuration, de recenser au fur et à mesure 
les missions à accomplir en fonction du développement du projet, puis de motiver ce passage ¨ lõacte 
bénévole et enfin de gérer les équipes qui en résultent en harmonie avec les salariés. 
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En 2005, le principal frein au b®n®volat que jõai rencontr® ®tait son image dõactivit® chronophage et 
énergivore. Cõest en effet ce que peuvent renvoyer certains b®n®voles, actifs depuis de nombreuses années, 
et qui sõ®panchent plus sur leur saturation que sur leur ®panouissement. Lõexemple de lõASSG ®tait 
particulièrement marquant : la plupart des membres du comité directeur étaient en place depuis longtemps 
et se positionnaient dans la gestion plus que dans le développement, par fatigue ou par souci de ne pas 
froisser.  

Mon approche a consisté, tout au long des 11 ann®es, ¨ mettre en avant les b®n®fices personnels que lõon 
pouvait tirer dõune exp®rience b®n®vole :  

¶ Tout dõabord en tant que facteur dõinclusion sociale : à plusieurs occasions, des bénévoles ont fait 
état de cette joie de « se sentir utile », à travers des actions ponctuelles ou de plus long terme, et que 
cela brisait une certaine forme dõisolement, au quotidien ou dans le cadre de la pratique ; 

¶ Ensuite en tant que levier pour retrouver de la confiance en soi et acquérir de nouvelles 
compétences : certains adhérents semblaient désenchantés dans leur quotidien, ce que leur 
implication sur des missions précises a rompu. Cõest le cas par exemple de lõarbitrage, de la gestion 
de compétitions ou de lõencadrement. En 11 saisons ont ®t® form®s 5 arbitres, 6 organisateurs de 
compétition, 3 animateurs sportifs. Ces formations ont été financées intégralement par le club dans 
le cadre de sa politique dõincitation ¨ sõinvestir dans les diff®rents champs du badminton ; 

¶ Enfin en tant que perspective de concilier différents aspects de la vie courante : certains 
bénévoles se sont investis car le club intégrait dans sa politique certains aspects tels que le 
développement durable ou la solidarité.  

La d®marche altruiste du don de soi nõest en effet pas incompatible avec un b®n®fice personnel. Un point 
crucial de mon action a consisté à détecter les « bons » candidats et à proposer des tâches adaptées aux profils. 

En particulier, jõai fait ®voluer la composition du comit® de section au gr® des besoins du club et du projet 
associatif : 

¶ 2005-2007 : trois postes (président, secrétaire, trésorier) 
¶ 2007-2009 : cinq postes (bureau, complété par un pôle compétitions) 
¶ 2009-2010 : sept postes (bureau, pôle jeunes, pôle compétitions, pôle loisir) 
¶ 2010-2014 : huit postes (bureau avec un poste supplémentaire de vice-président, pôle jeunes, pôle 

compétitions adultes, pôle loisir, pôle communication) 
¶ 2014-2016 : neuf postes (bureau avec un poste supplémentaire de secrétaire adjoint, pôles animations, 

vie sportive, communication et développement) 

Chacun des pôles pouvait regrouper plusieurs personnes. Jõai fait ®voluer les intitulés pour correspondre aux 
axes privilégiés et trouver un équilibre entre les différentes pratiques. Notons que cet investissement a 
dépassé le cadre du club puisque de nombreux bénévoles se sont ensuite mobilisés sur des événements 
départementaux (tenue de buvettes ou de table de marque, communication) ou locaux (comme le challenge 
multisport organis® entre les sections de lõASSG). 

Le club nõa ainsi jamais manqu® de b®n®voles, que ce soit dans la gestion associative ou dans lõorganisation 
de manifestations ponctuelles20. Il mõest apparu important de valoriser cet engagement régulièrement, que 
ce soit par des remises de récompenses lors des assemblées générales, des mises en valeur dans les 
communications du club ou une incitation à recenser les tâches bénévoles dans une perspective de 
valorisation professionnelle. Ce dernier point nõa toutefois pas ®t® un succ¯s : la mise en place du passeport 
bénévole21 nõa pas trouv® dõ®cho, et lõincitation à se faire rembourser ou ̈  d®clarer lõabandon de 
remboursement de frais engagés dans le cadre des activités bénévoles22 nõa pas non plus fonctionné. 

 
20 Il est m°me arriv® lors dõun tournoi organis® par le club que la juge-arbitre fasse ®tat dõun trop grand nombre de 
bénévoles, lesquels finissaient par ne plus savoir quoi faire.  
21 http://www.f rancebenevolat.org/actions-et-programmes/valorisation-de-l-experience-benevole/. 
22 Suite ¨ la reconnaissance dõint®r°t g®n®ral de lõASSG en 2012. 

http://www.francebenevolat.org/actions-et-programmes/valorisation-de-l-experience-benevole/
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Comme ®voqu® pr®c®demment, lors des premi¯res saisons du club, les adh®rents ®taient r®ticents ¨ sõengager 
par peur dõ°tre submerg®s par les t©ches. Au fil des années, la philosophie des joueurs a ®volu®, avec dõune 
part une attente plus importante en matière de « retour sur investissement » (valorisation, avantages sportifs 
ou sociaux en contrepartie dõactions b®n®voles) et dõautre part une volont® dõorienter le projet du club vers 
les int®r°ts dõun public particulier (comp®titeurs et non comp®titeurs). Dõo½ une difficulté à partager une 
même vision. Ces difficult®s ont in®vitablement rejailli ¨ chaque ®poque sur lõambiance g®n®rale du club et 
ont précipité la fin du projet porté. La routine  est à mes yeux le premier ®cueil dõune action b®n®vole : au-
del¨ dõun certain temps, sans analyse ni remise en cause, on se contente de reconduire systématiquement des 
m°mes actions dõune ann®e sur lõautre et on perd sa capacit® à innover. De même, le bénévolat sur le long 
terme peut déboucher soit sur une montée en puissance, soit sur une monopolisation des postes dirigeants 
sans aucun autre dessein. Lõ©ge est, de ce que je tire de cette exp®rience, un facteur d®terminant : président 
¨ 21 ans, lõ®quipe qui mõa entour® tout au long de mon action avait en 2005 une quarantaine dõann®es. 10 ans 
plus tard, les dynamiques nõ®taient plus les m°mes, ¨ 30 et 50 ans. 

Jõ®voquerai par la suite le th¯me de la professionnalisation : lõint®gration de salari®s sõest globalement faite 
dans le cadre dõune collaboration harmonieuse avec les b®n®voles, ¨ lõexception de la dernière saison où la 
répartition des prérogatives a posé problème : lõambition de lõ®ducateur est venue se confronter au projet 
associatif. Lõ®quilibre des pouvoirs entre b®n®voles et salari®s est une probl®matique r®elle au sein dõun 
monde associatif en pleine mutation. Les deux composantes (bénévoles et salariés) doivent collaborer en 
tirant profit des compétences de chacun tout en préservant les valeurs originelles et une gouvernance saine. 

Au-delà des emplois créés, citons deux adhérents (ou anciens adhérents) du club : lõune, ancienne membre 
du bureau, est devenue juriste à la FFBaD ̈  lõissue du M2 Droit et économie du sport du CDES de Limoges ; lõautre, 
dans le cadre dõune reconversion professionnelle, a cr®® une start-up qui conçoit des lanceurs de volants 
connectés. Ces deux profils montrent quõinnovation technologique ou emploi ne sont pas incompatibles avec 
le monde du sport, lequel peut ouvrir de nouveaux horizons. Le milieu associatif est un microcosme qui 
regorge de compétences individuelles. Ces compétences peuvent être mises à contribution au service 
de lõint®r°t g®n®ral.  De tels exemples doivent aussi être des moteurs de lõengagement. 

Comit® d®partemental du Val dõOise et ligue dõċle-de-France de badminton 

Jõai ainsi beaucoup travaill® sur la mobilisation des b®n®voles. Apr¯s avoir suivi une formation ¨ ce sujet en 
2013, jõai ensuite organis® des s®minaires et des formations dédiés : 

¶ Le 17 janvier 2015, un séminaire de réflexion sur la gestion associative porté par le CDBVO, avec un focus 
sur lõemploi et les diff®rentes aides existantes, ainsi quõun ®tat des lieux sur les difficult®s rencontr®es 
par les dirigeants dans lõexercice de leurs fonctions 

¶ Le 23 novembre 2016, une formation construire son projet et le faire financer organisée par la LIFB, avec 
les différents axes de structuration (sportif, éducatif, social, économique) 

Toutefois, si une bonne connaissance des adhérents permet de démarcher des profils spécifiques ¨ lõ®chelle 
dõun club, il est beaucoup plus complexe de pourvoir à tous les postes dans les échelons supérieurs, en 
particulier dans les comités départementaux et les ligues régionales. Ce sont des échelons intermédiaires, 
dont les prérogatives sont souvent méconnues des pratiquants, qui sont plus éloignés du terrain et dont la 
marge de manïuvre budg®taire est souvent ®troite. Les ®lections des administrateurs rel¯vent souvent plus 
du choix par défaut que dõune vraie s®lection pour les ®lecteurs (avec souvent moins de candidats que de 
postes) et plus dõune sollicitation directe par le président que de véritables vocations pour les candidats. Là 
aussi, jõai tent® de mener une r®flexion sur lõimage de ces organes déconcentrés de la fédération et sur les 
espaces de dialogue privilégiés que représentent les championnats (individuels, par équipes). Jõavais en 
particulier porté une stratégie de communication basée sur des portraits de bénévoles destinés à rendre plus 
concrets les missions et les bienfaits de lõengagement f®d®ral.  

La conséquence malheureusement est que les équipes ainsi constituées pour administrer le CDBVO et la 
LIFB ne sont pas issues dõun projet commun mais de candidatures individuelles qui ne partagent pas 
nécessairement de vision commune. Pour pallier cet obstacle majeur, il faut soit une équipe de salariés 
comp®tents, soit une personnalit® forte ¨ la pr®sidence de lõassociation. Ce fut le cas lors de la pr®sidence de 
Pascal Couvineau au CDBVO (2011-2016) et de Matthieu Souchois à la LIFB (2012-).  
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Ce constat nõest plus vrai au niveau national o½ les postes sont toujours pourvus, en grande partie pour des 
questions de pouvoir et dõambition. Lors des élections à la FFBaD sur le mode de scrutin plurinominal, il y 
avait toujours plus de candidats que de postes. Lõinstauration de la parit® exacte dans les statuts a induit un 
premier biais en 2013 avec très souvent des femmes élues directement pour une question de « quota ». Le 
passage au scrutin de listes en 2016 a montr® que le monde du badminton nõ®tait pas encore assez mature et 
structuré pour présenter deux listes complètes et compétentes, ce qui a débouché sur une situation chaotique 
et préjudiciable pour la FFBaD. 

Emploi  

Dans les diff®rentes organisations au sein desquelles jõai ®volu®, jõai constat® des pratiques extr°mement vari®es dans 
lõ®quilibre des pouvoirs entre salari®s et b®n®voles. La professionnalisation dans le monde associatif est autant un enjeu 
de d®veloppement quõun risque de déstabilisation : lõexpertise des professionnels du sport ne doit pas remettre en cause la 
place du bénévolat mais doit pouvoir également prendre sa place et accélérer le développement de la structure. 

Association Sportive de Saint-Gratien 

Le recours ¨ lõemploi r®pond ¨ de multiples enjeux : accomplir des missions en semaine et suppléer les 
bénévoles, apporter une expertise à la fois sportive et en matière de développement, ancrer le sport dans le 
paysage social, ouvrir des perspectives aux pratiquants, é La dynamique de professionnalisation est r®elle 
dans le monde associatif. Toutefois, les conditions de sa bonne mise en pratique se confrontent au manque 
de vision : « professionnaliser pour professionnaliser » est contre-productif, cela doit au contraire répondre 
aux besoins dõun plan de d®veloppement. 

Cõest ainsi que la professionnalisation de lõencadrement sõest impos®e naturellement dans le processus de 
structuration, en particulier dans le cadre de lõ®cole de badminton et de la cr®ation dõune ®quipe interclub. 
Le Tableau 2 retrace ainsi les différents intervenants lors des créneaux encadrés en fonction des publics.  

A titre personnel, je suis intervenu sur de nombreux cr®neaux suite ¨ lõobtention de deux dipl¹mes f®d®raux : 
le dipl¹me dõanimateur de badminton (DAB) en d®cembre 2007 et du module technique (MT) en septembre 
2014. Jõai en particulier cr®® des contenus pour des s®ances dõinitiation ¨ lõattention de publics non 
compétiteurs voire débutants. Avec la professionnalisation progressive, jõai essentiellement assur® des 
missions de remplacement en cas dõindisponibilit®s de lõun des encadrants.  

Saison Encadrants  
école de badminton 

Encadrants  
groupe compétition adulte  

2008-2009 Yohan Penel (DIB) Caroline Laurent (DIB) 

2009-2010 
Yohan Penel (DIB) 

Philippe Priolon (DIB) 
Julia Hurier (DIB) 
Jonas Maheu (DIB) 

2010-2011 
Julia Hurier (DIB) 

Philippe Priolon (DIB) Habib Hadjal (BPJEPS) 

2011-2012 
Jonathan Rigaud (DIJ) 

puis Yohan Penel (DAB) Habib Hadjal (BPJEPS) 

2012-2013 Jonas Maheu (BEES 1) 
Stéphane Obidol (DIJ) 

Habib Hadjal (BPJEPS) 
Yohan Penel (DAB) 

2013-2014 
Séloua Kerbout (BEES 1) 
Jonas Maheu (BEES 1) 
Laurence Lirola (DIJ) 

Habib Hadjal (BPJEPS) 
Jordane John (DIA) 

2014-2015 
Séloua Kerbout (BEES 1) 

Laurence Lirola (DIJ) 
Yohan Penel (MT) 

Habib Hadjal (BPJEPS) 
Jordane John (DIA) 

2015-2016 
Séloua Kerbout (DEJEPS) 
Michaël Bouton (DEJEPS) 

Yohan Penel (MT) 

Habib Hadjal (BPJEPS) 
Michaël Bouton (DEJEPS) 

Tableau 2 : liste des intervenants techniques au sein de lõASSG BAD 
(diplômes fédéraux : MT (technique), DIB (initiateur), DIJ (jeunes), DIA (adultes) ; dipl¹mes dõEtat : BPJEPS, BEES, DEJEPS) 
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La recherche dõencadrants dipl¹m®s est une probl®matique r®currente dans le monde du badminton, lõoffre 
étant très inférieure à la demande. La culture du badminton consiste principalement à proposer des 
« missions ¨ lõheure » plus que des contrats forfaitaires à temps partiel. Cela porte préjudice à la structuration 
des clubs puisque lõimplication de lõagent ne va pas au-delà des simples créneaux et son intervention 
se réduit à celle de technicien. Toutefois, en d®pit dõun projet ambitieux, il était inconcevable de proposer 
un emploi au-delà de quelques heures hebdomadaires à travers des contrats à durée indéterminée 
intermittents (CDII) tant que la structuration nõ®tait pas suffisante. Les travaux lanc®s au cours de la 10ème 
saison ont permis dõ®tablir une fiche de poste pour un mi-temps comprenant des missions dõencadrement 
mais aussi de développement dans et en-dehors du club (®coles, maisons de retraite, entreprises, é).  

Tous les contrats de travail (CDII) ont été mis en place par Sport Emploi Val dõOise (SEVO), structure locale de 
Profession Sport et Loisirs (r®daction du contrat de travail, d®claration pr®alable ¨ lõembauche, ®tablissement 
des fiches de paie). Le SEVO nous a permis en particulier de faire des projections financières et de savoir quels 
®taient les besoins pour financer et p®renniser ces heures dõencadrement. 

La saison 2015-2016 a été particulière puisque, dans le cadre du projet de développement 2015-2020, lõimpact 
social souhait® pour le club incluait lõaccompagnement dans lõacc¯s ¨ lõemploi. Nous avons ¨ ce titre accueilli 
un jeune en reconversion (26 ans, gratiennois) en formation DEJEPS et un jeune déscolarisé (18 ans, 
gratiennois) en mission de service civique.  

En ce qui concerne le stagiaire DEJEPS, mon rôle a consisté à rédiger sa fiche de poste, à construire son emploi 
du temps en fonction des jours de formation, et à gérer lõarticulation avec les diff®rents publics. Jõai ainsi ®t® 
lõinterlocuteur du CREPS de Ch©tenay-Malabry, du responsable de la formation à la LIFB (Frédéric Dor), des 
organismes paritaires collecteurs agréés (AGEFOS-PME puis Uniformation23) et des différents intervenants. 
Le tuteur du stagiaire ®tait lõ®ducatrice S. Kerbout (déjà présente au club) pour les aspects sportifs et moi-
même pour les aspects administratifs. Jõai dõailleurs accompagn® S. Kerbout dans sa d®marche pour convertir 
son BEES 1 en DEJEPS (validation dõ®quivalence).  

En ce qui concerne la mission de service civique, jõai rempli les formalit®s pour obtenir lõagr®ment de lõagence 
du service civique et ai int®gr® ses missions dans la vie du club en soutien aux diff®rents intervenants. Lõid®e 
®tait de permettre ¨ ce jeune dõune part de d®couvrir lõenvers du d®cor (adh®rent depuis plusieurs saisons) et 
dõautre part de lui ouvrir de nouveaux horizons à travers les métiers du sport. 

  

Comit® d®partemental du Val dõOise 

Au CDBVO, mes missions de responsable communication nõengendraient pas de relations directes avec des 
salariés. En revanche, mon poste de responsable jeunes induisait des relations régulières avec les deux cadres 
techniques, en particulier relativement ¨ lõ®volution de lõoffre de comp®titions (r®forme des circuits, cr®ation 
de lõinterclub jeunes). De plus, jõai ®t® amen®, en tant quõadministrateur, ¨ penser la stratégie de structuration 
dans le cadre du projet de d®veloppement lanc® en 2014, lequel incluait le recrutement dõune secr®taire 
administrative ¨ temps partiel et dõun agent de d®veloppement ¨ temps plein. Jõai de plus anim® une r®flexion 
avec les dirigeants de club autour de lõemploi, notamment en lien avec lõaide f®d®ral (ç plan emploi club »).  

Dans le cadre des travaux men®s autour du d®veloppement du badminton dans le Val dõOise en 2014-2015, jõai 
fait la demande de pouvoir encadrer un stage sur le recensement de la pratique sur le territoire (clubs affiliés 
ou non, annuaire des adjoints aux sports, équipements) dans la perspective de la tenue des assises du badminton 
valdoisien (3 octobre 2015). Le stage a ®t® pourvu et jõai encadr® Flavie Souillard dans le cadre de son stage 
« ouvrier è de lõ®cole polytechnique f®minine (EPF) de Sceaux. 

 

 

 
23 Le financement de la formation DEJEPS a coµncid® avec le changement dõOPCA dans la fili¯re sport, ce qui a engendré 
quelques complexités administratives. 
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Ligue dõċle-de-France de badminton 

En revanche, au sein de la LIFB, ma mission de secr®taire g®n®ral adjoint mõa permis de me familiariser avec 
la gestion des ressources humaines : 

¶ Les besoins exprimés par les différents secteurs ont mis en lumière la nécessité de recruter un(e) 
chargé(e) de mission en communication. Jõai alors réalisé le processus en intégralité : 

o 15 octobre 2016 : diffusion de lõannonce de poste  
o 7 novembre : sélection des candidats24 sur CV et lettres de motivation, soumission de la liste 

des candidats retenus au secteur concerné (« communication et promotion ») 
o 9 novembre : envoi des convocations 
o 14 novembre : entretiens individuels avec le responsable du secteur concerné 
o 16 novembre : diffusion dõune liste restreinte de 3 candidats ¨ qui un test est propos® (analyse 
dõune ®dition du magazine de la LIFB et proposition de maquette) 

o 22 novembre : rendu des projets 
o 25 novembre : classement final (et notifications aux candidats) 
o 1er décembre : recrutement effectif (Laurélia Bonnefille) 

¶ La mise en place dõ®lections professionnelles : en effet, la présence de 7 ETP sur les 12 derniers mois 
a rendu n®cessaire lõ®lection dõun repr®sentant du personnel. Les élections ont eu lieu en décembre 
2016. Un dialogue compliqué a ensuite vu le jour avec la représentante élue (candidate unique). 

¶ Aucun entretien professionnel nõavait ®t® r®alis® depuis plus de 2 ans (voire jamais pour certains 
salariés). Après une réflexion menée sur les fiches de poste de chaque agent (parfois inexistantes), 
jõai men® 11 entretiens professionnels le 20/02/17 au CREPS de Ch©tenay-Malabry et le 03/03/17 au 
siège de la LIFB. Ces entretiens ont permis de lister dõune part les souhaits des salariés en matière 
dõ®volution (salaires, missions), mais aussi leurs besoins (formations, mat®riels) et dõautre part leur 
ressenti global quant à leur positionnement au sein de la LIFB. La relation très verticale entre les 
administrateurs et les élus a été souvent soulignée, de manière négative, en particulier au sein du 
secteur administratif. 

¶ Jõai fortement insist® pour la mise en place dõun logiciel de gestion RH (gestion des heures, des cong®s, 
compatibilité avec le logiciel de gestion des paies, é) afin de remplacer les multiples fichiers EXCEL 
qui transitaient. Plusieurs devis ont été demandés, ce qui a permis une véritable sélection selon les 
services propos®s. Cõest le logiciel FIGGO qui a ®t® retenu.  

La problématique principale est clairement lõarticulation entre b®n®voles et salari®s ainsi que la place des 
salariés de manière générale au sein de la structure. Alors que le président de la LIFB juge logique que les 
salariés les plus compétents finissent par quitter la LIFB, je pense au contraire quõil est toujours possible de 
faire ®voluer les missions dõun salari® dans son int®r°t et dans lõint®r°t de la structure. Une fiche de poste 
fig®e entra´ne n®cessairement un d®part. Lõabsence globale de strat®gie RH (évolutions des missions et des 
rémunérations) au sein de la LIFB est fortement préjudiciable à la pérennité de son ambitieux projet de 
développement à long terme.  

Communication  

Association Sportive de Saint-Gratien 

Tout projet, aussi innovant et pertinent soit-il, ne peut voir le jour sõil nõest accompagn® dõéléments de 
langage judicieux et de supports de communication percutants : cõest un gage ¨ la fois de qualit® et de 
cr®dibilit® face aux d®cideurs ®conomiques ou politiques, voire sportifs. Cõest l¨ une des premi¯res ruptures 
du mouvement associatif : faire appel à des compétences professionnelles dans un monde de bénévoles. Alors 
que jõai fait le choix dõabandonner la mention du m®tier dans les fiches dõinscription en début de saison, jõai 
pu solliciter des qualités spécifiques des adh®rents dans la perspective dõam®liorer la communication interne 
et externe.  

 
24 85 candidatures ont été reçues. 12 ont été sélectionnées pour un entretien, 3 pour le test pratique.  
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On retrouve cette dynamique dans le logo du club, outil indispensable permettant lõidentification de 
lõassociation.  

Si jõai cr®® artisanalement le premier, le suivant est lõïuvre dõun graphiste adh®rent du club (qui sõest propos® 
de lui-même) tandis que le dernier a été créé par la vice-présidente, en référence à la série StarGate, dans 
laquelle les équipes de héros se dénomment SGn (n=1, 2, 3, é), ce qui correspond aux ç initiales » de la ville de 
Saint-Gratien. Cela a donc donn® lieu dõune part ¨ ce logo et dõautre part ¨ la s®rie de tournois que le club a 
organisés (voir ci-dessous au sujet des aspects sportifs).  

Cette dynamique de « professionnaliser è la communication sõest ®galement concr®tis®e d¯s 2007 avec la 
construction par des bénévoles compétents de sites internet  successifs visant à montrer les valeurs du club, 
son attractivité et ses actions. Ce site a été complété par une page sur le réseau social FaceBook en 2013 : la 
question sõest alors pos®e de la r®partition des informations sur les deux m®dias et sur la strat®gie globale de 
ciblage des publics. 

Ces outils nõont bien s¾r dõutilit® que sõils servent un projet global. La formalisation du projet associatif est un 
acte majeur dans la gestion dõun club mais trop souvent oubli®e. Si jõai impos® au fur et ¨ mesure la co-
construction et la mise ¨ jour dõun projet de développement, ce terme reste un mystère dans beaucoup de 
clubs du territoire sur lequel je me suis investi : dans le Val dõOise, tr¯s peu de clubs disposaient dõun projet 
rédigé et donc dõun horizon clair ¨ proposer aux adh®rents et aux partenaires. Lors de la formation que jõai 
assurée aux dirigeants franciliens en novembre 2016, jõai insisté sur le caractère structurant de la 
formalisation dõun projet, que ce soit en interne ou en externe. En ce qui concerne la section badminton de 
lõASSG25, deux projets ambitieux ont été rédigés : 

¶ 2012-2016, dont les axes ®taient le d®veloppement de lõ®cole de badminton et la valorisation de la 
pratique féminine 

¶ 2015-2020 (voir en annexe), dont la philosophie sõappuyait sur lõimpact soci®tal du badminton, que ce 
soit en mati¯re dõemploi, de b®n®fices sociaux et de bien-être 

Ces documents écrits ont permis de communiquer concrètement auprès de partenaires grâce à un dossier 
de communication (voir en annexe). Celui-ci avait vocation à donner de la crédibilité au projet du club à 
travers :  

¶ Des ®l®ments dõinformation sur le badminton en g®n®ral 
¶ Lõhorizon dessin® par le projet au niveau local 
¶ Les avantages potentiels pour les partenaires 

Le dossier intégrait un outil crucial, à savoir les statistiques. Cõest en effet gr©ce ¨ la tenue de statistiques 
précises et régulièrement actualisées depuis la premi¯re ann®e quõil a ®t® possible de réaliser des états des 
lieux objectifs et de les traduire en actions évaluables ¨ lõaide dõindicateurs mesurables. Bien que la 
culture de lõ®valuation ne soit pas tr¯s impr®gn®e dans le monde associatif, lõoutil statistique sõest r®v®l® °tre 
particulièrement bénéfique en matière de prospective. 

 
25 Alors m°me que lõassociation m¯re, lõASSG, nõavait aucun projet, se cachant derri¯re lõobjet social inscrit dans les 
statuts.  

Figure 4 : évolution de l'identité graphique de l'ASSG BAD : 2005-2007, 2007-2011, 2011-2016 








































































































































